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				Elias Levy

				« Il y a cet ancien dialogue entre un Israélien et un visiteur qui lui demande : “Pourquoi vous, les Juifs, êtes-vous venus en Israël ?” Et l’Israélien de lui répondre : “Nous sommes venus ici pour oublier.” “Oublier quoi ?”, demande le visiteur. “J’ai oublié”, dit l’Israélien. J’accepte même l’idée que nous soyons venus en Israël pour oublier, mais gare à nous si nous oublions un seul instant ce que nous sommes venus oublier. »
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L’économie, les affaires et le travail

Le kibboutz, une institution nationale en redéfinition

L’industrialisation forcée des kibboutzim

D’après une étude réalisée en 2010 par l’Institut de recherches sur les kibboutz de l’Université de Haïfa, depuis 1999, 61% des 279 kibboutzim ont abandonné le collectivisme et procédé à des changements organisationnels radicaux : privatisation des maisons et d’une partie des moyens de production, salariat des kibboutznik selon leur fonction… Depuis l’an 2000, 150 kibboutzim ont été privatisés. Ironie de l’histoire : aujourd’hui, la majorité des kibboutzim doivent leur prospérité économique à leur adaptation au marché capitaliste. Depuis la fin des années 1980, les kibboutzim se sont progressivement industrialisés. Plusieurs se sont parfaitement bien intégrés dans le secteur de technologie de pointe israélien. Des kibboutzim développent même des logiciels informatiques ultra-perfectionnés pour le secteur de la défense, qu’ils exportent dans le monde entier. En 2008, 57% de la production des kibboutzim était destinée à l’étranger. Les trois branches les plus importantes pour les exportations des kibboutzim sont le plastique, le caoutchouc et l’agroalimentaire. Certains kibboutzim se sont dépêtrés du marasme économique en développant une industrie d’aquaculture d’algues, de poissons et de « repigmentation » de saumons.

Tout en préservant les valeurs égalitaires qui forgèrent le mouvement kibboutznik au début du XIXe siècle, bon nombre de kibboutzim ont bien réussi leur passage de la production agricole à l’industrie de haute technologie. C’est le cas de Maagan Michaël, le plus grand kibboutz d’Israël. Situé à 70 km au nord de Tel-Aviv et à 150 km de Gaza, ce kibboutz, fondé en 1949 par un groupe de jeunes Juifs d’origine allemande nés en Palestine, est aujourd’hui une oasis de prospérité. Son activité la plus lucrative : son usine de plastique, cotée en Bourse. Elle assure 70% du chiffre d’affaires du kibboutz, soit quelque 250 millions de dollars américains en 2007, dont 85% à l’exportation. Dans les années 1960, Maagan Michaël produisait des cages à poules.
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